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comme la limite de la vie humaine et denreich, le précéda dans ses-fonc-
il a hite de se retirer d:ns quelque I tions de bourrean en chef de France.
tranquille petit village où il puisse i Heidenreich était un homme remar-
passer le restant de ses jours au : quable sous bien des rapports ; d'une
milieu de lestime et de la considéra- taille herculéenne, il ét4ait toujours
tion de ses concitoyens. 'parlaitenent habillé et ses manières

Pendant les quarante années qui étaient empreintes de la plus grande
vien.nent de s'écouler, il a 6:6 un objet courtoisie. li endos3ait toujours
d'aversion pour tous ceux qui étaient l'habit noir pour opérer et aussitôt
an courant <le ses occupations. que le couteau de la guillotina était

Les gens fltisaient des détours <le tombé il se rendait à ;léglise et faisait
plusieurs milles polir ne pas le ren- dire une messe nour le repas de l'ame
contrer, ce qui aurait été eon3idéré du criminel qu'il venait <le décapiter.
de mauvais augure et.lorsqu'il passait Il était le tils de lexécuteur de Ton-
dans les rues de certaines villes, les lunu.
femmes et, les entfans ausi bien que Avant Heidenreieh, quelques mem-
la plupart des Imunmes détournaient breade lafamilleSamsonfigurenttour
la tête et fais:ient pieuemeneiit le signe à tour comme Monsieur de Pars "
de la croix. le dernier du n'mm a été renvoyé par

Dans bien les villes où il était obli. le gauvernemnent pour avoir eagagé
gé d'aller operer, lui et ses aides se au M.mt-de-Piété le eoatz tu <le sa
virent plus d'n:e fois fermer au nezia ' guillotine.
porte des hlt els, c:abaretc et restau- M. Deibler est le possesseur' d'une
rants et furent obligés d'élire domiei- vaste colleet-ion de curiosités et de re-
le dans les commissariats le police i liques macabres ; la perle de tout le-
tandis que dans d'autres endroits il lot. est le couteau le la guillotine qui
fut hué, poursuivi et assailli dans les: a servi à décapiter Lonis XVI et Ma-
rnes. Après un demi-siècledeeegenre rie-Antoinette.
d'existence, pendant lequel il a rac- M. Deibler est bien connu de toits
courci plus de deux cents criminels, les journaastes ;itjours irréprocha-
il n'est que naturel qu'il désire ar- b.ement vêtu d'une redingote et le
deminent la seule hose qlui lài aitfait, p..rapluie saus le bras, la lèvre supé-
déthatjusqu'à\ présent: le respect et.; rieure rasée, on dirait mi magistrat.
l'atfection de ses voisins et de ses con- ý S'il faut en croire la chronique, il
citovens. Quoiqu'il ait demandé uie' es. très impressionnable et les jour-
pension, qui lui sera accordée, natu- -n..x li ont. souvent reproché d'avoir
rel.emuent, il pourrait très bien s'eu gaté sa bes:gne- en ne faisant pas
passer. car il possède une for:nne jouer assez vivement le déclic qui
d'environ i$120,Ut0, ce qui, en France,. fast tomber le couteau lorsque le con-
équivaut au noins AL tris foisce mon- damné a la tlte dans la lunette. Les
tant aux Etats-Unis. articles malveill.Int-3 à son ézard qui

"Monlsicur de Paris," dont le vrai
1 ont maintes fois paru dans tes jour-

nom est Louis Deibler, sera succètIé naux l' tvaieit fbriement mon . con-
comme premier ex6eutet.r de France, t.-e les journalistes et il aurait été
par M. tierre, 1 • gendre de san prédé- l'homme le plus heureux du monde
cesseur, M. Rou'. s'il avait pu offrir ses services officiels

La. place d'exécuteur en France, . q'elquwun d'en*.reeux. mais cette
peutr assurém.·nt être cansidérée, jus- sa. sfSaetion ki a t.oujoura été refusée.
qu'. un certain point, comme hér6di- 1
taire, car ces chevaliera de la gillo- , p
tine sont presque tous en rehttiois <le I-l e
parenté entre eux. Leurs f.milleq n
s'allient entre elles probablement : imllcnuýzb.
parce qu'aucun commerçant re vou- n : n a e
drait consentir A une unio-, entre sa . "
famille et la leur. Ainsi, par exemple, . - Aver »rouw
la bonne et vénérable compagne de :
M. Deibler est la till' de Plexèeniteur Uon. Ilti ri Iv o
d'Alger, qui répaind au mn prmdestu- n heum se S
né de R is.ineu.

M. Berge, le succesïeur le M. Dci- Î
bIer, est, comme je i it ci-dessus, est, l'a pe so5r e
gendre de M. Roch. Le père loch, e 0n
ainsi qu'on l'appelait, servit son gou- M h. he n to i nsu. r
vernement sur P'échaf.uîd pendant . t bytkn n e ane
près de 40 ans et durant ce temps, il : etrh"reîn n Tb "n'a pas décapité moins de 179 cri- 0 gL C to the"o' t
nels. Son père était exécuteur de la s -ron ee:.r int !î 1 .
Lozère et sont oncle exécuteur de l'Ar- * r o Š o
dèche alors que son beau-père, Rei- . . .


